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SUR LES IGNIMBRITES EN ITALIE
PAR

ALFRED RITTMANN

Lors d'une visite des gisements d'uranium permocarboniferes du

Haut-Adige, en 1957, M. Mittempergher et rnoi avons compris que
la fameuse formation volcanique denommee « Bozener Quarzporphyrplatte

» est essentiellement constitute par plusieurs couvertures d'ignim-
brites dans le sens de P. Marshall. Plus tard, cette interpretation a ete

pleinement confirmee par les recherches geologiques et petrographiques
qu'ont executees les prspecteurs de la « Divisione geomineraria» du

Comite National Italien des Recherches Nucleaires sous la direction
de M. Mittempergher [8,9], avec G. Marinelli et l'auteur comme experts.
Ces prospections, qui s'etendaient sur tout le Permocarbonifere du

versant italien des Alpes, nous ont amene ä la conclusion que les

mineralisations uraniferes sont, pour la plupart, genetiquement liees aux

eruptions ignimbritiques des magmas acides d'origine anatectique qui
ont produit les couvertures ignimbritiques non soulement du Haut-Adige,
mais aussi du Varesotto (y compris les granophyres de Lugano-Morcote)
•et de plusieurs autres localites tout le long de la zone Sesia-Lanzo [2, 5].

Ceci s'accorde tres bien avec ce que A. Amstutz [1] a reconnu et

etabli, en 1952 dejä, dans les zones Emilius, Grand-Paradis et Saint-
Bernard du Val d'Aoste: les gneiss albitiques ä grain fin de ces trois zones

(gn.minuti) ne proviennent pas de metamorphisme allochimique, mais

derivent de volcanites acides permocarboniferes plus ou moins meta-

morphosees. Et Ton peut se dire maintenant que la plupart de ces

volcanites, d'apres leur composition et leur repartition, etaient tres

probablement des ignimbrites. Les structures et textures originelles
ont ete naturellement detruites et remplacees par les structures grano-
lepidoblastiques des gneiss, sauf dans de rares endroits, comme par
ex. pres de l'Alpe Tsesere dans la Vallee de Cogne, oü des structures

volcanitiques sont encore bien visibles [111. 11 est done tres probable
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que la plupart des gneiss albitiques ä grain fin et des «besimaudites »

des geologues italiens representent l'equivalent metamorphose des ignim-
brites permocarboniferes, si repandues dans l'arriere-pays des Alpes.

Depuis 1957, nous avons pu en outre constater que presque toutes
les formations volcaniques acides du Tertiaire superieur, surtout Celles

du Pliocene et du Quaternaire ancien, decrites comme laves ou tufs
trachytiques ou rhyolitiques, sont pour la plupart constitutes par des

ignimbrites tout ä fait typiques. Ceci a ete pleinement confirme par un

grand nombre de specialistes de plus de vingt pays differents, invites

par l'auteur au Symposium organise en 1961 par l'Association internationale

de Volcanologie (A.I.V.) a Catania *. Les participants äce Symposium

ont visite, entre autres, les formations ignimbritiques de la Toscane
et du Latium, Celles des lies Eoliennes, et ces excursions ont ete tres
instmctives; elles sont ä recommander a tout geologue voulant se fami-
liariser avec l'aspect des ignimbrites et des roches qui leur sont appa-
rentees, comme par ex. les rheoignimbrites, le « peperino », le piperno
et autres roches pipernoides [12, 17, 18 ,19].

En 1957, nous avons aussi constate, pour la premiere fois, que les

pretendues coulees trachytiques du Monte Amiata sont en realite des

ignimbrites [12, 6, 7]. Ce Monte Amiata est un horst volcano-tectonique
du ä 1'intrusion diapirique d'un magma anatectique tres leger (voir fig. 1).

Au toit de ce horst se produisirent les eruptions fissurales du type
« nuees ardentes debordantes » qui donnerent naissance aux ignimbrites.
Ces nuees ardentes debordantes consistent en suspensions de cris-

taux et de petits fragments vitreux, encore assez chauds pour etre

visqueux, et en gaz incandescents. Ces suspensions sont extremement
mobiles et peucent parcourir des dizaines de kins en tres peu de temps,
deposant une couche d'ignimbrite tellement chaudc que les fragments
de verre se soudent les uns aux autres. ** Au Monte Amiata la couverture

* L'Instilut de Volcanologie de l'Universile de Catane est aussi le siege
de l'lnstitut international de Recherches volcanologiques (I.I.R.V.), fonde a
Helsinki en 1960, lors de l'Assemblee generale de l'Union geodesique et geo-
physique internationale. Son Comite directeur est forme par: A. Rittmann
(president), Catania; I. de Magnee (vice-president), Bruxelles; G. T. Sahama
(vice-president), Helsinki; G. Marinelli (secretaire-tresorier), Pisa; II. TazielT
(Paris); P. Evrard (Liege); F. Penta (Rome); P. Rothe (Strasbourg); R. van
Bemmelen (Utrecht).

** Les nuees ardentes descendantes issues des volcans centraux, comme
Celles de la Montagne Pelee (Martinique) decrites par A. Lacroix ne forment
pas d'ignimbrites



SUR I.ES IGNIMBRITES EN ITAI.IE 425

d'ignimbrite atteint une epaisseur de 600 m et couvre encore aujourd'hui
une surface de 30 km2 tout en etant fortement reduite par l'erosion.

A beaucoup d'endroits la pente due au soulevement volcano-tectonique
etait sufRsamment raide pour causer l'ecoulement des depots ignimbri-
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Fig. 1

Carte du Monte Amiata (Toscane) d'apres Marinelli, Pratesi et Mazzuoli [221.

tiques. En effet la partie interieure des depots etait completement
soudee et encore tres visqueuse si bien que le materiel ignimbritique
y jouissait des proprietes mecaniques d'une coulee de lave incandescente

normale.



426 Sl'U r ES IGNIMBRITES EN ITAT.IE

Les coulees rheoignimbritiques couvrent au Monte Amiata une
surface d'environ 55 km2. Elles ne peuvent pas etre confondues avec
des coulees de lave, car elles montrent des structures et des textures
caracteristiques que Ton n'observe jamais dans ces dernieres. Leurs

parties superieures sont formees en general d'une breche de blocs d'ignim-
brite typique et, souvent, la masse fondue des parties plus profondes
s'injeete sous forme de chevauchement filonien dans cette eouverture
incoherente. En outre le flux laminaire produit une pseudo-stratification
due ä la formation de bulles de long des surfaces de cisaillemcnt, sur
lesquelles Taction fumerollienne est parfois tres marquee par le depot
d'oxydes de fer et de manganese.

Les ignimbrites du Monte Amiata contiennent de grands pheno-
cristaux de sanidine (jusqu'ä 7 cm) et. ä certains endroits. beaucoup
d'inclusions de xenolithes selagitiques. Dans les rbeoignimbrites par
contre, les gros cristaux de sanidine sont toujours casses en petits
fragments par suite des mouvements difierentiels du flux.

A la suite des eruptions ignimbritiques, le magma profond se trouva
fortement degaze et monta lentement dans les fissures. II forma alors des

laccolithes sous la eouverture ignimbritique ou, perforant celle-ci,
s'accumula sur les orifices sous forme de domes de lave. Enfin la derniere

phase du cycle eruptif fut marquee par la formation de deux petites
coulees de lave qui sortirent de la base du dome principal.

D'un interet tout ä fait special sont les ignimbrites des environs
de San Vincenzo, au nord de Campiglia Marittima [16]. On a la une

grande eouverture d'ignimbrite qui, apres sa formation au Pliocene,
a subi une fracturation tectonique et une forte erosion (voir fig. 2).

Une grande faille, dirigee env. N.-S., divise la region en deux. La partie
occidentale, relativement abaissee, montre des restes tres etendus de

la eouverture d'ignimbrite. La partie Orientale, par contre, soulevee,

a subi les effets d'une erosion qui a empörte toute la eouverture, mettant
a jour de larges filons de roches dont la composition est identique ä Celles

des ignimbrites. Ces filons, longs de plusieurs kilometres, representent
sans doute les fissures d'oü ont deborde les nuees ardentes generatrices
des ignimbrites. En outre, T erosion a mis a nu une large aureole de contact
et, pres du Botro dei Marmi, une apophyse granitique bee genetiquement
ä la montee et ä l'eruption du magma rhyolithique qui a fourni les ignimbrites.

L'origine anatectique de ce magma est confirmee par la presence
de cristaux de quartz « corrode » [13], de cordierite renfermant parfois



Fig.

Esquisse de la carte geologique de la region de San Vincenzo (Toscane)
montrant la repartition des restes de la couverture ignimbritique et des
fissures desquelles ont deborde les nuees ardentes. D'apres S. Borsi [16],



428 Sl'H I.ES IGMMBHITES EN ITMIE

sSv ,,,,,sTmy/}/////' '''''S»t^ / / / ' '*y, /Jf//,,/' '-i'&V / / / ///^ './ /// y y <y / // //

AToFni^ll,

\j/// J,

v fCaVe (j'Xloiii*
VT V / / /ss' 'yS

\IS / ' ' ''tfss * ' '\
""Wt'/sC

/'/////VS'// ''/ )////'// // / / // / r
v?// /' s/ys /////"/ '"jniik^ v ''Z// '"////'// '/*' <rM\\t
tsa/orfi '"/"///"'flJJMv'"/

ftP// * / / \' /'//'///'//'/////' ss, / /S'A'////*JS/SS '////,/'Mi',
ft ///''/////////s * / // " '.

v/'' 'S''"' > / S /* ' '

////

/'''A
///>VjV s / />(' " /// /
(s /s/Y/\f "\"////v."ce'A"/'/'S////'k/'As/s1 '*/* SS/////]y///,r

MfcCÄ§TRAgA-y;^
fa-——<>v v // lxV////A

1. Itfminbrites; 2. kaolini/ed lanunbriles, .1 Oplnobtcs; 4. Quaternar\; 5. Pliocene,6. Miocene, 7. « Argille scagliose », 8. Mesozoic limestones; 9. Mesu^oie schist and (luarUites.
Fi sr. 3

Esquisse de la carte geologique du Latium septentrional
avec les alileurements d'ignimbrites. D'apres M. Mittempfrcher [21J.
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des aiguilles de sillimanite et meme de grenat almandin inclus dans les

feldspaths ä leur tour souvent arrondis par refusion partielle.
En Toscane, des ignimbrites tres semblables, sont assez repandues,

p. ex. pres de Roccatederighi et de Roccastrada [20], Elles sont partiel-
lement erodees, mais formaient autrefois, sans doute, une unique couver-
ture tres etendue.

D'autres couvertures ignimbritiques existent aussi dans le Latium
spetentrional [21], Elles se sont formees au Pliocene superieur et au debut
du Quaternaire, et sont en relation genetique avec des intrusions et des

soulevements volcano-tectoniques (voir fig. 3).

La plupart de ces ignimbrites latiales sont recouvertes par les tufs
et les laves leucitolithiques des volcans plus recents. A Test de Viterbo,
pres de Bomarzo, il y a de magnifiques affleurements de ces ignimbrites
nommees jadis « peperino tipico » *.

Par contre le « peperino delle alture » de la meme region constitue
des domes et coupoles de lave qui se sont formees pendant la phase
finale des eruptions ignimbritiques.

D'autres ignimbrites se trouvent encore dans le Latium, ä la Tolfa

p. ex. oü elles sont souvent alunitisees par Taction de fumerolles.
En outre, on a decouvert ces dernieres annees des formations ignimbritiques

dans les des Pontiennes (Ponza, Palmarola, etc.) et en Sardaigne
oü elles font actuellement Tobjet de recherches. De belles ignimbrites
et rheoignimbrites existent aussi dans les lies Eoliennes (Lipari, [23]
(voir fig. 4); Panarea, Basiluzzo, Yulcano, [15] etc.). Leur etude est

egalement en cours. Des ä present on peut affirmer que dans cette region
existait vers la fin du Tertiaire une couverture ignimbritique tres etendue

qui a ete brisee et morcelee par suite de Teffondrement tectonique
thyrrhenien. D'autres ignimbrites ont encore ete decouvertes recemment

par G. Marinei.li ä Pantelleria (ile au sud de la Sicile).
Cette breve enumeration, qui n'est probablement pas complete,

demontre la grande repartition des formations ignimbritiques en Italie.
Celles-ci avaient ete decrites ä tort, depuis longtemps, comme laves ou

tufs, mais leur vraie nature n'a ete reconnue qu'en 1957 seulement.
Ceci est parfaitement comprehensible si Ton pense ä la difficulte qu'il v a

* Dans la litterature frangaise le terme « peperino » est parfois confondu
avec celui de « piperno ». En efTet, « piperno » designe d'autres roches, ä savoir
un horizon de scories et de cendres trachytiques soudees de Soccavo et de
Pianura, dans les Champs Phlegreens, pres de Naples [10,18,19],
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3' Aoawatnfr^S/anRi,lnS?v°f bas.alUc or andesitic aspecl; 2. Rhyolites, partially ignimbrites;3. Acid tuirs, 4. Rhjolitic pumice; 5. Quartz-latite with cordierite; 6. Rliyolitic obsidian.

Fig. 4

Esquisse de la carte geologique de Lipari.
Les signatures 2 et 5 indiquent les formations essentiellement ignimbritiques.

D'apres C. Sturiale [23].
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ä distingiier certaines ignimbrites des laves et des tufs de composition
analogue. En effet, beaucoup d'ignimbrites et surtout de rheoignimbrites
ne peuvent etre reconnues comme telles en coupe mince si leur verre a

ete homogeneise par une fluidation secondaire ou devitrifie pendant le

refroidissement. Seuls les echantillons provenant des parties superieures
des depots montrent au microscope une structure « pseudofluidale » tres

caracteristique. En effet, dans les coupes minces, on peut observer

distinctement les fragments de verre aplatis et soudes qui s'adaptent aux
phenocristaux ou ä leurs fragments en les enveloppant.

Quant ä la composition chimique et mineralogique des ignimbrites
elle peut varier entre de larges limites. Le tableau suivant donne des

exemples de quelques moyennes d'analyses d'ignimbrites italiennes:

1 2 3 4 5 6 7

Si()2 68,97 72,13 62,67 62,55 69,15 69,64 67,08
AljO, 15.75 14,26 19,65 17,79 13,46 13,48 11,39
FeO * 2,19 2,05 3,30 4,69 2,89 3,11 7,07
MgO 0,75 0,91 1,93 1,41 1,14 1,68 0,21
CaO 2.05 1,09 3,36 3,77 2.51 2,80 0,28
Xa2() 2,29 2,82 1,89 3,31 4,06 4,05 6,21
k2o 4.96 4,51 5,53 5,34 5,77 4,87 4,70
Ti02 0,49 0,29 n. d. n. d. 0,26 0,13 0,78
P,«. 0,14 0,16 n. d. 0,21 0,57 0,09 0,11
1I20 2,19 n. d. n. d. 0,66 0,25 0,17 1,24

99,78 98,22 98,33 99,73 100,06 100,02 99,07

1) San Vincenzo: rhyolite [16],
2) ltoccastrada: rhyolite [20].
3) M. Amiata: latite quartzique [22].
4) Cimini: latite [21],
5) Lentia: rhyolite alcaline [15].
6) Lipari S: rhyolite alcaline [23].
7) Pantelleria: rhyolite sodique (selon U.S. Washington).

II est done evident que la propriete la plus caracteristique des ignimbrites

est leur mode de gisement en couvertures tres etendues qui en-
sevelissent la topographie preexistente. Elles s'y adaptent en formant
eventuellement des rheoignimbrites.

* Oxyde de fer total calcule comme FeO.
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Ni les coulees de laves acides et pourtant visqueuses, ni les materiaux

pyroclastiques ne jouissent de proprietes mecaniques comparables ä

Celles des ignimbrites.
l"ne telle repartition n'est comprehensible que par Ie mecanisme de

nuees ardentes qui debordent des fissures beantes ou plus exceptionelle-
ment des caldeires de volcans centraux.

Le terme ignimbrite n'a done pas line signification petrographique
systematique mais indique seulement la genese d'une unite geologique
comme les termes « coulee de lave », «lahar », « tuf », etc.
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